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XVIII INTROnur.TION.

qiior avec l'Europe, et en six semaines avec les îles Philip-

pines cl l'Asie (•). »

Le lerriloire de la Nouvelle Espagne, bien ciillivc, pour-

rait, à lui seul, suffire à la consommation du globe en sucre,

cocbonille, cacao, calé, coton, grains, chanvre, huile, soie

et vin; il Iburnirait toutes sortes de minéraux, sans en ex-

C(!pter le mercure, ainsi (|ue les bois de construction les

plus précieux. L'abondance du fer et du cuivre favoriserait

les progrés de la navigation mexicaine ; mais l'état des côtes

elle manque de ports, depuis l'embouchure du ileuve Al-

varo jusqu'à celle du Bravo, opposent des obstacles très

dilTiciles à vaincre. Ces obstacles n'existent pas cependant

du côté du Pacillcjue. San-Francisco en Californie (2', San-

Blas dans l'intendance de Guadalajara, près de l'embouchure

du Ileuve Santiago, et surtout Acapulco, sont des ports ma-

gnifiques.

Les côles orientales n'ont pas lo même avantage; il n'y

existe pas de véritables ports, carcului de la Vera-Giuz, par

lequel se faisait annuellement un commerce si considérable,

n'est qu'une rade très mauvaise.

Le commerce extérieur du Mexique fait par le port de

Vera-Cruz pendant l'année 1804, s'est élevé aux chilïres

suivants :

m

bnportations d'Espagne.

Productions nationales.

1.1. étrangères.

Importations d'Amérique

10,412,324 piastres, ou r)2,0r)i,r)20 fr.

A,m:i,TM 22,4G8,G80

1,619,082 8,09S,410

10,525,742 piastres, ou 82,028,710 fr.

(1) Les cominuiiicalions du Mexique avec l'Europe se font à présent en

moins do quinze jours.

(2) Aujourd'hui aux Etiits-Unis.


